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est  toniours 
la  fin  que  le  législateur  se 'propose,  et  Fa- 
Jiiqiie  motif  qui  .puisse  influer  sur  ses  dé- 
terminations. Scrupiileasement  attachés  à 
cette  vérité  première;  si  Fopimon  que  nous 
filions  émettre,  n y rentrait  manifestement 
a nos  yeux , nous  nous  ferions  lui  devoir 
de  Fabjurer.  ^ 

Du  reste  , nous  Fex poserons  avec  ce  fou 

de  couleur  , avec  cette  sévérité  de  style 
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que  la  vérité  se  plaît  à jetter  dans  son  lan- 
gage^ et  qu’il  est  permis  d affecter  en  quel- 
que sorte  , lorvSqu’oii  est  sûr  de  Tavoir  cie 
son  coté.  Le5i  prestiges  do  Fart  , les  faux 
jours  de  Fiotérêt  particiiiier  , tout  cet  ap- 
pareil de  manèges  imaginés  pour  surprendre 
îa  bonne  foi , nous  les  laissons  h quiconque 
doute  de  la  bonté  de  sa  cause,  et  croit  avoir 
besoin  de  ces  ressources,'  poqr  suppléer  au 
défaut  de  boiines  et  loyales  raisons. 

Que  cliorclie  le  législateur  dans  le  place- 
ment des  écoles  centrales  ? Leur  dénonii- 
îiation  même  FaiiDOoce  clairement  ; c’est 
d’établir  divers  foyers  pour  éclairer  cliacoii 
une  certaine  sphère  ; c’est  le  0103  en  de  pro- 
pager également  Fiostruction  deioutes  parts, 
afm  d’obvier  aux  inconvéniens  de  la  supé- 
riorité de  quelques-uns  sur  les  «autres  , et 
pour  cet  elTet,  de  la  facilher  à tous  le  plus 
possible  , tant  par  rapport  au  calcul  des  frais 
d’entretien  , que  des  distances  , sans  négliger 
dans  ces  considérations  niajeures , la  com- 
modité du  local , la  salubrité  de  l’air  et  k 
force  des  mœurs. 

Dans  le  lait , si  Fon  n eut  voulu  distribuer 
l’enseignement  mieux  qu’au trefois  , à quoi 
bon  aurait-on  supprimé  les  anciens  collèges? 
les  avait-on  reculés  au  pied  du  Jura  , du 
Cantal  ou  des  Pyrénées?  Avait-on  oublié 
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k pîame  pour  la  ruontagne  , et  ks  vastes 
ciîés  pour  les  petits  hameaux  ? En  quoi 
donc  ceux-ci  poarraient-iis  s applaudir  du 
non  vea  u régi  nie,  s’il  ne  les  traitait  pas 
plus  fiivorablemeiit  ? 

Or,  pour  atteindre  le  but  que  le  législa- 
îeur  se  propose  , il  est  de  toute  nécessité 
de  placer  à 8aint-Girons  1 école  centrale  de 
l’Ariège  ; et  c’est  ce  que  Cjuelques  dëveiop, 
pemeos  feront  sentir. 

En  effet,  piacez-la  par-tout  ailleurs.,  à 
Foix  , Pamiers  ou  Mitepoix  , c’esî-à-dire 
dans  ia  plaine,  vous  ne  rapprochez  ancii- 
nement  rinsiruction  de  la  montagne  ; et 
dès  lors  , jamais  vous  ne  ramènerez,  à cet 
égard,  l’égalité  politique  ; toujours  les  plus 
favorisés  sous  rancien  gouvernement , le 
seront  encore  sous  le  nouveau, 

Pourc|uoî  cela?  parce  que  vous  n’aurez 
réellement  pas  facilité  rinstruction  à tous 
le  plus  possible,  quoique  ce  soit  une  dette 
de  l’Etat  envers  tons  ; et  qu’en  la  fesant 
dispenser  dans  des  lieux  infréquentés  ou 
cpii  nécessitent  de  fortes  dépenses  , loin  de, 
vous  acquitter  envers  le  grand  nombre  des/ 
pauvres  , dont  le  droit  n’est  pas  moins  cons- 
tant que  celui  des  riches  , vous  les  trom- 
perez " dans  leur  attente  ; puisque  , sans 
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coinptGr  la  ptîiiîp  c|ii  ils  ont  a sc?  séparer  .oe 
leurs  eiifans  , le  seul  aperça  des  frais  les 
empêchera  d’y  souger. 

Ce  iv’est  pas  là  ce"  que  le  législateur  en- 
tend ; ii  veut.  4vapl:  d’asseoir  i écoio  cen- 
trale de  i'Âi'iège,  examiner  qaei  est  ie  i-ea 
qui  couvieirl:  le  mk-ux  pour  en  ei  re  ie  siège, 
tant  à cause  du  plus  grand  couc-ours  iiaüi- 
luelpquà  raison  dü  bas  pnx  reguber  ues 
^subsistances  , de  l’agrémeiit  da  s.ie,  et  ce 
la  vastirude  des  éddices  qu  on  peut  aoopter 
à cet  établissement.’  Or  , ie  lieu  qm  couvienE 
le  mieux,  à: tous  cés  titres  , cest  oauU- 
Girons. 


" En  effet;,  Saiol^Girons  est,  ^sans  coiilie- 
dit  le  v'iag  fîrami  marché  da  départeioeiit  : 
placé  qui!  4st  à la  ciOie  de  ia  mouîagiie, 
ainsi  cni’aii  point  de  réumdn  des  routes  de 
la  plaine  , sa  situation  la  reiiua  .8  iiea  ue 
toutes  les  deux  : c'est  donc  la  que  se  réu- 
nissant, au  moins  tous  les  mois  , pour  teurs 
opératious  commerciales  , toutes  |3S  uemx 
auront  un  égal  plaisir  üe^  retrouver  leurs 
eufaas,  et  d’eue  témouiS  üe  murs  progies. 


ïl  s’ag'-t  donc  beaucoup  moins , oaits  la 
question'  présente  , de  chercher  le  centre 
des  communes  , que  le  centre  des  commu- 
luicaûoas  ; car  il  est  cerîam  que  les  hommes 
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îîfnnent  peu  compto  des  distcincôs  , lors- 
qu'ils sont  habitoës  à irënuenter  une  place , 
et  rtfi'üs  y sont  attirés  par  rainiaat  de  i'in- 
térét. 

Mais  , puisque  ce  centre  Je^  conimuoi- 
cations  est  connu.  ; puisque  ni  I ojx  , ni 
Pamiers  , ni  iVlirepoix  sur-tout,  ne  jjeiivent 
se  liaier  de  rérre\  alors  qu’importe^ que 
^aint-(3: rôtis  soit  ou  ne  soit  pas  iiiaîlieîna- 
tiquenient  le  point  ceiitral^  ue  1 Ariège  ? 
Croyez-vous  qii  Orléans  , aiordeaux  , i ou-* 
loose,  le  soieoi  ce  leurs-  déqiartemens  res- 
pect.! fs?  Et  ne  leur  suflira  t-il  pas,  pour 
avoir  la  préférence  , d'en  étie  le  rendez-vous 
le  plus  '.qéaetal  ? Ainsi  le  législateur  , s’é- 
levant au  dessus  de  la  servile  géométrie^, 
ne  coas  altéra  t- il  que  ce.tle  de  la  raison. 

Cesserait  donc  une  mauvaise  chicané,' 
que  de  nous,  opposer  l'excentricité  de  Saint- 
Girons  par  rapport,  à l'Ariège,  ciaand  d'ail- 
leurs il  est  recoiiau  pour  être  le  cerdre  des 
'plus  grands  mouvemens  et  de  la  circLiiatioii 
la  yjliis  active  ; mais,  supposé  qu’on  nous 
la  fit  cette  chicane,  prenez  le  compas  , di- 
rions-nous à nos  co-préteudans  , et  vous 
vous  convaincrez  que  Mi  repoix  étant  bien 
plus  excentrique,  puisqu'il  est  au  bord  de 
la  limile  Orientale  , ^ son  vosu  dioqne  bie 
plus  i’intérêt  général  du  dépaiLeineiit.  C 


n’est  pas  tout  ; sur  2.8  cantons  que  celui-ci 
reti terme  , vous  en  trouverez  d’abord  , ea 
îTiesurant,  avec  un  peu  d exactitude  , 14  qui 
non  seulement  sont  plus  rapproches  , 
mais  ont  infiniment  plus  de  liaisons  avec 
Saint-Girons,  qu’avec  Mirepoix  (1). 

Mais,  et  c'est  ici  le  lieu  de  l’observer;  le  dis- 
"îrici  de  SainpGirons,  bien  qu’d  ne  soit  di- 
visé  qu’en  7 cantons  , a cause  ne  ia  confor^ 
mation  superiicieüe  delà  terre,  quand  celui 
de  Tarascon  Test  en  onze  , n'en  est  pas  moins 
ïncoulestablemeiit  plus  populeux  ; car  le 
canîüu  de  Massat  , oimelui  de  Castilhon  , 
par  ixeinple,  qui  contient  plus  de  quinze 
mille  âmes  , équivaut , lui  seul , à trois  peut- 
être  de  ramtre  ; de  sorte  que , si  le  sol  eut 
permis  de  subdiviser  le  premier  district 
comme  de  dernier,  Saint-Gnons  , son  chef- 
lieu  , se  trouverait  pins  à proximité  que 
Mirepoix  , de  > 8 cantons  sur  trente-deux. 

Ainsi  , nos  concurrens  seraient  même 
défavorisés  par  les  mesures  géométriques, 
s’ils  se  liasardaient  à les  invoquer. 

Mais’couiKea  plus  encore  leur  vœu  ne 


(0  3 du  district  do  Tanmeoa,  la  Bastide  de  Sërou, 
aurat  et  Viedssos;  et  4 de  celui  de  . aruiers  , 
aict-ibar,  le  Ciuia,  Danniasaii  et  le  Mas  daiü, 

vec  lô.s  y à-Q  soii  pro|>re  üibtrict» 
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semblera- 1 il  pas  conîrasier  avec  la  justice 
rjoaiiti  on  rëliécliira  qu’il  priverait  d ins- 
î ruer  ion  près  de  soixante  rniiie  âmes  1 car 
on  n'eu  compte  guères  moins  dans  dix- huit 
vallées  , qui  se  prolongeant  en  envers  sens  , 
les  Lioes  jasqrnà  rhspagno^  les  antres  jus- 
c[u’aii  ci^eievant  comté  de  Foix  , tant  au 
nord  qu’au  levant  de  Massat ,,  forment  une 
sorte  de  . croissant  dont  ISaint-Giroiis  est  le 
centre,  en  partant -du  sud-ouest  au  nord-est 
de  cette  olace  , c est-à>dire,  des  coiihns  du 
Val-d’Araa  , à ceux  du  district  de  Ta- 
rascoü. 

Oui  , vous  les  priveriez  à jamais  d’ins- 
truction ces  soixante  mille  âmes  , qui  n’ont 
pourtant  pas  démérité  de  la  Fiépnbln|iie  ; 
vous  les  condamneriez  à tourner  éternelle- 
ment dans  le  cercle  des  notions  héré.iitaires , 

' au  mépris  de  leur  droit  à renseignement 
public  , et  malgré  runanirnité  de  leurs  sol- 
licitations  pour  l'appel  1er  dans  le  seul  lieu 
de  i’Ariège^OLi  leuts  enfans  puissent  l’aller 
chercher. 

Cependant  l’instruction  est  le  pain  des 
- esprits  : cet  aliment  qui  souvent  nuirait 
repos  de  Fesclave  , peut  seul  maintenir  la 
bonheur  de  Fliornme  libre  ; et  par  ccimé- 
queiit  , ahn  que  chaque  Républicain  en 
ait  la  part  qui  le  conipeîe^  ii  est  essentiel 

• ' ' A4 


c 


8 

rren- esüacer  si  bien  les  biireaax  de  rëpar»  ■ 
tît'on  , qne  le  ciîoyeo  peu  fortaaë  , que 
lluibitanr  de  Textrôme  Iroiitiere  ne  soit 
pas  dans  rimpossibilité  d'y  lecoorir  par  sa 
position  senie,  toutes  les  fois  quille  vou- 
dra serieuseineiit  et  de  bonne  loi, 

' I 

'I.e  maiKp.ie  total  crmslTUCtioo  n est  pa,s 
douteux  chez  les  liabitans  de  nos  vallées  5 
et  le  désir  qidils  eo  ont,  ëgale^  leur  besoin,; 
mais  , si  vous  en  reculiez  le  foyer  jusqu’à 
la  lizière  du  département^  comme  pour  les  ^ 
empêcher  d’en  recevoir  le  moindre  reflet  ^5 
pourriez- vous  espérer  que  lamms  elle  péné- 
trât clicz  eux?  que  jamais  elle,  vint  à bout 
d’adoucir  la  rudesse  de  leur  sol,  d arnëüiser 
leurs  mœurs,  de  les  affraiichir  de  leurs  pré^^ 
jugés? 

En  effet  , ils  ne  sont  guères  moins  loin 
fie  M’irepo'x  que  de  ' d’oulonse  , iis  y sont 
même  beaucoup  moins  liés  par  leurs  aliaires  ; 
01  puisi'lue  h"S  universités  de  celle-ci  ne  leur 
^oiiî  ser^u  de  rien  , qi  esî-il  pas  a prestiiTier,- 
qu’ils  prüiiîeraieot  moins  eocofB  de  fée, oie 
de  l’autre  , vu  la  nullité  de  rapports  et  la 
toriLiosiié  des  chemuis? 

Diriez  vous  alors  que  ce  serait  leur  faute  ? 

- Pour  (|ue  ce  reprdclie  prit  avoir  quelque' 
fondefficat , seiitez-voiis  ce  que  vous  auriez 


Auparavant  a faire  ? Il  Vous  faudrait  cîiangei? 
la  surface  du  sol^  barrer  les  routes  que  lent 
traça  la  nature,  et  leur  oÇrir  plus  d’agré^ 
nfent,  plus  de  commodité  dans  des  sentiers 
frayés  à travers  les  monts  et  pendans  sur 
des  précipices,  dans  des  sentiers  qui  dispa- 
raîtraient sous  les  neiges  tous  les  hivers. 
Ce  ne  serait  même  pas  tout , quoicjue  cela 
soit  impossible;  il  faudrait  ©n  outre  dépla- 
cer Sainî-Girons  , il  faudrait  Tisoler , et 
créer  ailleurs  un  marché  qui  leur  fît  déserter 
celuidà.  Sans  ces  changemens  préliminaires; 
et  tant  que  Saint- Giron  s sera  moralement 
le  point  central  de'l’Ariège;  tant  que  vous 
y laisserez  acourir  ces  Ilots  de  marchands 
c[ui  leur  y font  trouver  des  facilités  en  tout 
genre  ; tant  que  ce  lieu  sera  , nôn  seulement 
le  plus  Iréquentë,  mais  pour  eux  le  seul 
fréquentable  , par  la  raison- que  leurs  val- 
lons, ainsi  que  les  rivières  qui  les  ont  for- 
més et  qui  les  arrosent , y débouchent  tous 
pins  ou  moins^imniédîaîement  , on  peut 
rassurer  sans  aucun  doute  , Mirepoix  leur 
sera  toujours  etranger.  ' 

Ainsi , vous  n’auriez  aucun  égard  au  be- 
soin d’une  population  considérable;  vous 
seriez  sourds  aux  voeux  de  8o  communes, 
déplus  de  1 2 mille  bons  péres-de-famille  (1) , 

( î ) La  popidation  totale  de  PAriège  est  de  1 90,000 
âmes  If  dont  le  district  de  Saint-Girons  foiirnicd# 
72  à 7 5 mille. 


qui , du  plus  loin  , vous  demandent  mstam^ 

mentlepaiadel’instructionpourleursentans»  , 

vous  négiîgeriez  leurs  vœux,  parce  cju  ils  ne 
viendraient  pas  vous  les  exprimereii  masse,  et 
nu  ils  vous  les  leraient  passer  par  un  organe 
incapable  de  leur  conserver  toute  la  force  de 
l’accent  paternel  : vous  écouteriez  , a leur 
préjudice,  les  habitansd’un  pays  ouvert  de 
toutes  parts  ; maîtres  par  couséquent  de  se 
porter  où  bon  leur  serr'ble  , pour  aller  puiser 
aux  sources  de  rinstruction  ; et  sous- le  règne 
de  l’égalité  dont  on  nous  tlatte  , sous  la  dis- 
tribution la  plus  exacte  de  la  justice  , nous 

n’échapperions  pas  moins  àTaftention  de  la 
Républioue,  que  nous  ii’écliapjànies  toujours 
à celle  des  rois. 

]Njé  nous  fesons  pas  d’illusion  ; par-tout 
le  peuple  tient  fortement  à ses  habitudes, 
et  bien  des  gens  d’esprit  sont  peuple  sous 
ce  rapport.  Croiriez-vous  exciter  dans  nos 
montagnards  un  grand  désir  de  voir  Mire- 
poix  , un  désir  qui  ijemportüt  sur  tous  les 
motifs  qui  les  en  détoùrnenc , en  leur  apre- 
nant  qu'ils  y trouveront  une  école  centrale? 
Vous  leur  diriez  des  mots  auxquels  ils  n’at- 
tacheraient aucph  sens.  Ce  a est  pas  ainsi 
que  vous  leur  feriez  abandonner  leurs  tiou- 
peaux  et  leurs  chaumières  ; il  faut  quelque 
chose  dô  bien  plus  persuasif;  car  tout  ca 
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nm  n’est  pas  clans  leurs  hnbltncles  est., 

" hors  de' la  spliere  des  xAioses 


leurs  yeüX^ 


ux-o  r . *1 

possibles  ; et  vainement  se  tronveraient  i s 
assez  près  d’une  école,  leur  unagmat'on 
leur  en  exagérerait  pas  inurns  la 
tant  qu’ils  ne  seraient  pas  lorces  de  se  dé 
tromper  nar  queKjue  besoin,  (.eîte  inaui< 
dé  »br  ■tient  ■ l.e^  “ n.tronr  extrtnte 

du  P'ays  natal  ; amour  vraniieiit^  prôpor 
tionnel  à l’aspérité  du  pays  meme  qui  ,■ 
par  un  charme  fort  Imureux  pour  ses  m- 
coles  , ne  leur  laisse  voir  ailleurs  rienqu  oa 
puisse  lui  coropurer. 

Imagineriez-vous  donc  c|iio  , ^ 1^  laps 

du  temps,  ils  s accoutiiroeniient  à cevoyage  , 

lorsqu’ils  verraient  des  particuliers  aises  cm 
voyer  leurs  enfans  a cette  ecole . üais  ci 
devant,  ceux-ci  les  envoyaient  dans  les  u- 
niversités  ; et  cela  ne  prouvait  rieri  pour 
eux  ; ils  pensaient  cpie  le  savoir  était  le 
privilège  des  riches , et  que  les  bonnes-gens^ 
n y devaient  pas  prétendre;  ou  plutôt  , ils 
ne  pensaient  rien.  L’inédiication  leur  venait 
de  leurs  pères , ils  la  transmettaient  a leurs 
fils  eu  héritage,  et  c’est  ainsi  que  le  mince 
-dépôt  des  notions  de  Imstmct  ou  dune 
grossière  expérience  , passait  tristement  e 
genératiomen  génération. 

N’en  doutez  point  ; cet  abus  sa-perpé^ 
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cliez  eux  maigre  vos  instirut’oîissaloîaires  ^ 
si  vous  ne  prenez  le  seul  moyen  d’en  as- 
surer Feifet:  et  ce  moyen,  quel  est-il  ? c’est 
de  placer  le  flarabeau  de  Finstructioii  sons 
leurs  yeux  ; r/est  de  les  éblouir , de  les  iii- 
léresser  , en  leur  lésant  toucher  ‘ au  doigt 
ses  avantages  ^ ^par  Fexeiiiple  de  quelques 
en  fan  s de  leurs  pareils  , qui  reviendront 
après  avoir  acquis  d’aîiles  connaissances, 
et  les  rendront  jaloux  d’en  procurer  autant 
aux  leurs. 

Car  Firnitation  est  le  seul  endroit  par  où 
les  ignorans  donnent  prise  , et  quiconque 
3ie  s’attache  pas  à les  saisir  par  là  , ne  sau- 
rait les  persuader  : il  y perd  son  temps  et 
ses  discours.  I. a raison  en  est,  que  les  ignorans 
ont  pour  double  lot  la  présomption  et  la 
méfiance  ; la  présOinplion,  parce  que  n’ayant 
jamais  fait  Fessai  de  leur  force  , ils  n’en 
connaissent  point  la  mesure  ; et  la  méfiance^ 
parce  que  surs  de  la  bonté  quelconque  d’une 
pratique  dont  l’adoption  n’est  pas  le  fruit 
de  leur  discernement  , mais  de  leur  routine, 
la  crainte  de  perdre  au  change  , Femporte 
chez  eux  sur  Fespoir  d’y  gagner. 

Il  est  une  autre  raison  que  nous  touche- 
Tons  en  passant  , et  qu’on  ne  soupçcnne- 
ait  peut-être  point  ; c’est  Fattacheriient 
fjgiiiier  de  nos  montagnards  pour  leurs 
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enfans  ; attachement  s!  fort  et  sî  tentlre  , 
qu’ils  ont  besoin  de  les  couvrir  incessani- 
ment  de  leurs  yeux  ^ et  que  le  pins  petit 
ëloiene'ment  de  ces  objets  chéris  , ne  leur 
coûte  guères  inoiiis  de  larmes^  rpue  ne  fe- 
rait leur  mort.  Quiconque  a lu  1 liistoîre 
des  sauvages  -,  eî  sait  que  raniour  paternel  est 
d’autant  plus  véhément  chez  un  peuple, 
que  celui  CI  s’est  moins  éloigné  de  la  nature, 
concevra  facilenieiit  ce  que  nous  disons 
ici. 

Il  sera  donc  forcé  de  convenir  que  pour 
triompher  de  cet  attachement  si  respec- 
tanle  , il  faut  le  ménager  le  plus  possible, 
en  trompant  la  douleur  des  pères  , par 
l’espoir  d'embrasser  leurs  fils  quand  ils  , 
voudront  , et  de  veiller  de  près  au  soin  de 
leur  entretien.  . " 

Il  conclura  donc  cfue  Saint-Girons  étant 
le  terme  de  leurs  voyages  , c’est  là  qu’il 
faut  indispensablement  fixer  Técole  centrale 
si  l’on  veut  effectivement  Tutiliser  pour  eux. 

Objectera-t  011  que  ce  serait  favoriser  la 
montagne  ?...  Nous  ravoùrons,  quoique  nous 
ne  voyons  en  cela  rien  ffue  de  juste  ; mais 
‘dans  l’autre  cas  , ajoiiteronsmoiis  , ne  fa- 
voriserait-on pas  bien  positivement  la  plaine? 
Et  dans  la  nécessité  diopter  entre  les  deux, 
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pour  laquelle  vous  semble-t-il  plus  naturel 
de  pencher,  ? ' 

Le  Législateur,  soimiîs  à la  Nature,  ne 
cherchera  pas  à la  vaincre,  en  essayant  da- 
planir  les  montagnes,  ni  d’enlever  à Saint 
Girons  ce  que  sa  situation  à d’heureux , il 
se  contentera  de  connaître  Forganisation  pliy" 
siqoe  de  son  district,  et  de  savoir  que  bar- 
ré de  tout  côté,  par  d'insurmontables  obs- 
tacles, il  n’a  que  son  chef-lieu  pour  issue: 
il  lui  suffira  de  pressentir  ciue  ce  vaste  pays 
•doit  récéler  dans  ses  entrailles  ^ des  trésors 
qu’on  y foule  sans  presque  les  soupçonner, 
pour  se  conformer,  d’une  part,  a ce  que 
commande  sa  singularité  de  sa  structure, 
et  pour  y préparer  , de  1 autre , dés  hom- 
mes qui  sachent  découvrir  ces  trésors. 

A la  vérité  , l’inspection  seule  de  la  carte, 
ne  fait  pas  appercevoir  nettement  cette 
structure  ; il  faut  , pour  en  avoir  l'idée,  avoir 
parcodru  les  vallons  en  observateur  atten- 
tif ; ‘il  faut  surtout  avoir  reinarqué  , depuis 
îe  Biros  jusqu’à  Salau  , que  les  diverses 
gorges  , ainsi  que  les  collines  ou  montagnes 
du  second  ordre,  qui  les  bordent  , ne  gar- 
dent pas  une  direction  parallèle  , en  s éloi- 
gnant de  la  haute  ciiaine , mais  qu  elles 
semblent  n’avoir  affecté  de  xii verger  , ‘que 
pour  aboutir  tontes  au  même  point,  à Saint 
Girons.  ■ „ ’ 


C’est  une  vérité  de  fait  qu’on  n’oserait 
contredire,  un  résultat  des  loix  qui  pré- 
sidèrent à la  configuration  du  globe  qu’au 
cun  laps  de  tems  , ou  dumoins  aucune  ré- 
volution politique  , ne  saurait  changer. 

D’après  cette  conviction,  après  avoir  re- 
connu que  dans  un  espace  de  I^o  milles 
de  long  , sur  plus  de  12  milles  de  large 
dans  divers  endroits  , les  nombreux  ha- 
bitans  sont  forcés  d’affluer  tous  vers  cette 
commune,  tandisque  ceux  des  autres  dis- 
tricts sont  libres,  s’il  leur  déplait  de  re-- 
monter  à saint  Girons  , de  se  porter,  ainsi 
qu’ils  l’ont  fait  de  tems  immémorial , dans 
les  chefs  lieux  des  départemens  limitrophes, 
le  Législateur  né  balancera  plus  ; il  s’em- 
pressera de  céder  à la  voix  de  la  justice , en 
couronnant  le  général  de  notre  dis- 

trict, et  ne  croira  nullement  démériter  des 
deux  autres  : il  aura  même  cette  bonne 
opinion  dès  républicains  de  la  plaine , que 
s’il  leur  remettait  la  décision  de  ce  point 
qui  les  touche , après  en  avoir  vérifié  tous  les 
fondemèns  et  pesé  toutes  les  conséquences, 

^ ils  y déféreraient  comme  lui  même  , non  pas 
seulement  en  honneur  de  ruoioa  fraternelle, 
mais  en  témoignage  spécial  de  leur  respect 
pour  l'équité. 

Si  Ton  sa  fssait  une  loi  d«  la  centralité 
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des  départeniens , pour  dëtemîner  rassietté 
de  rinstructioii  qu'on  leur  destine,  noris 
ne  le  dissimulerons  pas  ; Foix  devrait  ob- 
tenir celle  de  l'Ariège  ; ei  nous  ne  dirons 
pas  que,  possédant  radrninisîration  dépar- 
teuientale  , il  lai  siérait  mal  d’y  prétendre  , 
comme  s'il  avait  rambitioii  de  tout  acapa- 
rer:  ces  sortes  d’objections  n arrêteront  pas 
le  législateur,  dans  des  cas  pareils,  lors- 
qu’ils sentira  qu’elles  récarieraient  de  son 
hut^,  au  lieu  de  l’y  conduire;  et  dèsîors , 
nous  ne  saurions  les  juger  d’un  grand  poids, 
mais  nous  dirons  que  Fuix  ceint  de  hautes 
collines  dont  les  sommets  n’offrent  que  des 
rochers  nus  , sans  gazons , sans  arbustes  , 
enfoncé  dans  une  sorte  de  caveau,  ne  jouit  pas 
d’un  air  assez  pur,  d’un  local  assez  libre,  et  pré-^ 
sente  de  toutes  parts  un  aspect  trop  maigre  de 
la  nature^  pour  en  concentrer  laies  élèves^  les^ 
enfans  et  les  futurs  soutiens  delà  liberté,  nous 
ajouterons  que  la  cherté  des  logeniéns  , le 
défaut  d’édifices  jtublics  , et  peut' être  le  toU 
des  mœurs  , ne  permet  Lent  pas  d’en  conce- 
voir le  dessein, 

Il  est  pourtant  une  ctmtralisatîon  très-im- 
portante^ ainsi  que  nous  l’avons  insinué  plus 
liaut;c’est  celle  qui  mettra  la  population  totale 
de  la  Pœpublique  , au  fond  de  quelques  an- 
gles saillans^  "ou  sur  quelcmes  hauteurs 

qu’eli© 
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quelle  se  trouve,  également'  l\  proxiriâ- 
té  de  qn.elqa'une  de  voà  écoles,  de  manière 
qu’entre  les  plus  éioîgaés  de  toutes  , quel- 
ques-uns né-le  soient  p^is  avec  trop  de  dispro- 
portion. ; c est  spécialement  celle  c[m  pren- 
dra soin , autant  oue  ie  permettront  les  cir- 
constances , de  porter  les  sièges  de  rensei- 
gnement an  bord  des  pays  moms  fort. n nés  , 
moins  ouverts  et  pins  arriérés  ; car  envaiii 
agiteriez- vous  au  loin  le  flambeau  des  lu- 
mières , rimpnlsioii  ii  irait  point  y réveiller 
les  esprit.?:  il  leur  faut  des  secousses  d’autant 
plus  immédiares,  apte  leur  vsommeii  est  plus 
profond  ; et  1 en  sent  bien  qubci  ^ cemme  en 
dynamique,  le  mouvement  décroît- en  rai- 
son des  obstcicles  et  du  trajet. 

Or  le  vœu  de  Mirepoix  heurte  ce  principe^ 
et  celui  de  Saint-Girous  y rentre  pleuiemenn 
Le  premier  le  heurte  , puisqu’il  tend  à rap- 
proclier  les  instituteurs  des  instituteurs  , 
les  écoles  des  écoles,  et  cela  dans  lirndes 
pays  les  plus  ouverts  de  la  France,  au  iieu 
de  les,  écarter  pour  les  rapprocher  des  éco- 
liers. En  effet  il  léexisîerait  plus  de  pro- 
portion entre  les  distances  respectives  de 
Mirepoix  , Caîcassonne  et  Toulouse  , et 
celles  où  se  trouveraient , par  rapport  à ces 
^ois  villes  , Massat , Oust  et  Castiuioa. 
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Le  second  y rentre,  pnîsqu’il  en  résulterait 
un  effet  tout  contraire  ; car  en  le  supposant 

réalisé,  VOUS  voyez  une  juste  proportion  se  ré- 
tablir entreks  distances,  soit  entreles  écnles- 
iiiémes soit  entreles  écoles  et  les  écoliers. 
Dès  lors,  en  partant  du  port  de  Salau  jus- 
qu’à Eagnères  de  Luchon  , aucnu  lieu  ne 
\ oas  parai  Ira  pl  us  énorméoient  éloigne  qu  un 
autre  , de  Tarbes  , Auch  , Toulouse  ou 
SaintGiroris.  Le  conipa s léest  . même pa^  néces- 
saire ; un  simple  coup  d œil  jette  sur  la 
carte  générale  , suffit  pour  sentir  que  cette 
distribution  ries  iiofivelles  écoles  , sauvera 
tous  les  iiicpLivéniens  qu’eiitraîiierait  ram- 
Lition  de  Mirepoix. 

C’est  donc  à St.  Girons  qubi  en  faut  re- 
%œnir  , et  qu’il  faut  s’arrêter  ; c'est  Tà  que 
sont  réunis  tous  les  motifs  de  convenance 
îiorizon  inajesiMeux  paysage  charmant.  Sim- 
plicité demoenrs' , abonJaiice  de  fruits  et  de 
laitage,  grande  facilité  de  comroumcatioa , 
beau  jocaîj  ôt  bênimeos  apartenans  à ia  coin- 
rnune  , qu’il  ect  aiàe  d’apropiier  à léta- 
blissernerit. 

C'est  Là  qu’à  rexception  de  quelques  fa- 
hricans  qui  préféraient  Toulouse  ^ a.couraient 
les  habitans  placés  entre  îa  riva  droite  de 
la  (Lirobîie  , et  îa  borne  occidentale  de  1 Ar- 
riègeb  depuis  Saint-Béat  jusqu'au  dessous 


de  Paeux  même  , par  la  raison  qn  ils  s y 
rendent  cliaque  niOiS  aux  ioires  , et  piuSieur^ 
tous  les  huit  jours,  aux  niarchés  : c est  la 
que  la  niêre  la  plus  tendre  laisserait^  aller 
son  fils  avec  moins  de  rej)Ugiiaace  , ^ 
que  le  père  le  mo.ns  opuieui.  le  conduiiait 
volontiers,  ])arce  qu'ils  se  daterait  de  fy 
revoir  à petits  intervalles  , et  d y pourvoir  à 
son  entieiien  : t ea  encore-là  qu  il  se  dépo- 
serait avec  peu  a mquiétuae  , tant  pour  soxi 
innocence  , rpie  pour  sa  santé. 


C’est  enfui  là  que  descendraient  par  essains 
du  fond  de  25  à 25  vallées  , des  sources  do 
la  Garonne  a celles  du  Saiat  et  1 Ariege  , 

^ les  vigoLi-eux  rcjettons  dt?sciné3  à rep(4îpler 
ces  redans  lugubres,  qui  leur  souriraient  un 
jour  , en  s’étonnant  de  les  vo:r  rapporter 
dans  leur  sein  , les  trésors  des  grandes  vil- 
les, furbanité,  le  savoir  et  les  taiens  : 

IS^ous  avons  dit  , des  sources  de  la  Ga- 
ronne à celks  du  Saiat  et  de  l’Ariège;  nous 
savons  néanirioias  que  notre  departement 
ne  va  pas  jusque-là;  mais  sans  nous^em» 
barrasser  de  ce  ({u’il  en  fera  , d’après  la 
nouvelle  division  qu  ou  projette  ; sans  par- 
ler de  fimpolitique  grandeur  et  de  la  cou- 
pe bizarre  delà  haute-G^tronae  , coupe  faite 
pour  scandaliser  le  boa  sens;  sans  alléguer 
même  la  conveiiance  d éteadre  notre  dépar- 
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tern?=r!t  fusqn'à  ce  fleuve,  en  luî  restituant 
1 espèce  de  pén  in  su  le  comprise  entre  sa  rive 
droite  el  la  rive  gauciie-dii  Salat,  aimsi  (uie 
celle  <(e  i’/lrbas,  laquelle  ressorti^^sait  jadis 
au  sënèidiuii  de  Pamier^^  nous  n’hésitons  nas 
adonner  pour  certain  que  les  habdans  de 
cette  ein  lave  , ayant  a choisir  entre  Tarde, 
Audi,  Toulouse  et  caiot-Girons  , se  déci- 
deraient iulailliblemedt  pour  cette  dernière 
place  , tant  à cause  des  reidtioiis  d’intérêt  et 
de  l'identité  d’idTipie,  que  pour  écoiiotuiser 
les  fiais  de  rédueâtioii. 

Alors  rérmle  de  Saint- Girons  compterait 
véritableînent  autour  d'elle,  one  population 
qui  selëverair  à près  de  300,000  âmes  , et 
quelle  population  encore?  Elle  n’est  pas 
exempte  des  préjugés  de  l'ignorance  ; mais 
elle  Test  du-moins  de  ceux  du  faux-savoir, 
qui  neutralisent  bien  davantage  lesficüités 
iiîtellectuelles  , et  s’opposent  bien  plus  for- 
tement à l’admission  de  la  vérité.  Elle  l’est 
* aussi  de  la  superfétation. des  besoins  factices, 
laquelle  prend  beaucoup  et.  sur  d’ailtoor  de 
l’étude  , et  sur  la  capacité  d’appliçaîiom  ' 
Qu'il  importe  donc  de  la  lancer  dans  iiiie 
carrière  qu’elle  brûle  de  parcourir  et  qu’elle 
parrcourra  sûrement  avec  tant  d’avantage  ! 

Dira  t*on,  après  cela  , que  noos  résous 
trop  valoir  celte  secdoa , ce  petit  cola  delà 
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république?  Nous  répoatlrons  qiie^  sî  qnel- 
(|ue  c’iiose  nous  peiiio  , c est  d eu  retraoei 
trop  bublement  Timportauce  ; c est  de  ne 
pouvoir  iraasportcr  ce  prétend  a coin  sous 
les  veux  du  législateur  , pour  qu  d \itcoiii- 
bieii  il  a droits  n son  utteiiLion. 

En  effet  , sans  disputer  sur  les  climen-* 
sioüs  de  cette  contrée,  quoi  qu  elles  soient, 
àvoî  d’oiseau  meme,  d environ  40,  imlies  , 
de  V adeniiiie  à Massat  , représentez-vous 
25  à 26  valloPxS  yilns  ou  moins  spacieux, 
possédant  des  carrières  des  plus  beaux  mar- 
bres , et  nombre  de  rrunes  de  diverses  es- 
pèces de  métaux  ,=  carrières  et  mines  dont 
rexpioitation  suivrait  de  près  la  propagation 
des^îumières  ; figurez-vous  que  ces  vallons, 
singulièrement  abondansea  pâturages  , sont 
une  pépinière  de  bestiaux  pour  les  depar- 
temens  adjacens  et  pour  1 Espagne  ; per- 
eaadeZ“Vous  epue  cet  iaimense  peuple-pas- 
teur , simple  , neuf  et  fore  comme  lanaiure^ 
qui  ne  connaît  presque  que  Saiiit-Girons  , 
et  qui  n’a  guères  d'autre  débouché  du  côté 
de  la  France  , ne  saurait  par  conséquent 
avoir  des  râpons  habituels  qu’avec  les  St.- 
Gironnais  , et  pour  lors  , vous  appréciiez 
mieux  la  iégitimité  de  nos.  réclamations  en 
sa  faveur.  ‘ 

Quoi!  parce  qu’ii  serait  emprisonne  dans 
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sa  domenre  ! parce  que  des  monts^rscarpes 
rauraieiït  isolé  dü  reste  de  la  République^ 
on  négligerait  de  Cacher  par  le  seul  point 
de  comuiunication  qui  se  présente  ? You- 
drait-ondonc  le  punir  des  défaveurs  mêmes 
delà  nature?  Où  serait  alors  la  balance  de 
la  justice  , et  le  niveau  de  l’égalité  ? 

Résumons.  Nous  avons  fait  voir  que  , 
pour  centraliser  renseignement  dans  le 
Midi  de  la  France  , c'est-à-dire,  pour  mé- 
nager aux  écoles  qu'omy  veut  instituer,  un 
arrondissement  , ùine  fréquentation  à peu 
près  égale  ^ il  en  fallait  une  à St.-Girons  (i)  : 
é' 

(i)  Saint  Girons  est  distant 

de  Carcassonne — oe  i8  lieues, 
de  Toulouse  de  — de  14. 
d’Auch  — de  16. 
et  de  Tarbe  - — de  17. 

Ce  qui  forme  des  arrondissemens  égaux  > à très- 
peu  de  différence,  et  Ton  remarquera  que  le  plus 
petit  , celui  de  Toulouse  , est  ampleutent  compen- 
sé par  sa  grande  population. 

Au  contraire,  Mirepo'x  n'est  qu’à  6 lieues  de 
Carcassonne  ; mais  il  est  deux  f^is  aussi  loin  de 
Toulouse,  et  près  de  s'x  fois  plus  loi  a de  Tarbe/ 
de  sorte  qu’il  sufft  de  dé;  lacer  une  seule  école  , 
pour  qu’il  n’existe  plus  d’  armonie  et  pour  iné- 
gaîiser,  ou  plutôt  pour  détruire  toute  proportion 
entre  les  sphères  d’enseig-iiitnt  que  chaque  centre 
doit  avoir. 
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nous  avons  prouvé  que  c’était  le  lieu  le  plus 
coiivenabie  de  l’Ariège  J puisqu  il  est  le  plus 
fréquenté  , le  moins  dispendieux  et  le  plus 
commode,  t nous  avons  insiste  sur  ce  pla- 
cement , parce  que  tel  est  le  vœu  constaté 
par  les  délibérations  , non-seulement  de 
toutes  les  municipalités  du  district  , mais 
aussi  de  plusieurs  autres  : enfin , nous  avons 
cru  pouvoir  avancer,  d’après  la  conviction 
la  plus  intime  , que  par  Là , sans  faire  tort 
à la  Plaine,  on  ferait  un  bien  inappréciable 
à la  Montagne  ; mainteuant  , nous  nous  en 
remettons  à la  Convention  nationale , et  nous 
attendrons  sa  décision  avec  sécurité. 
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